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  PREMIÈRE PARTIE

  LA PREMIÈRE VAGUE

  Des années 1880 à la fin des années 1930 :

    le temps de la révélation




  Chapitre I

  PRÉMICES BRITANNIQUES

  
    Au commencement, le foot est une histoire typiquement anglaise : en 1848, de jeunes élèves bien habillés et bien éduqués de l’université de Cambridge décident de se rassembler pour établir les premières règles, avant qu’en 1863 ne soit créée la Football Association (FA) – les bases de la fédération anglaise – à Londres et que, dans la foulée, les règles ne soient fixées définitivement dans The Rules of Association Football. L’histoire du ballon rond est donc un pur produit de l’élite anglaise – riche et masculine –, avec des joueurs qui sont tous issus des fameuses public schools, ces établissements d’enseignement privés et non mixtes. Alors comment est-on passé d’une activité pratiquée par quelques happy few au raz-de-marée populaire transportant les foules ?

    Tout est allé très vite. En un peu plus d’une vingtaine d’années, le foot a pris son envol comme le montre la professionnalisation du championnat anglais qui intervient dès 1888, avec la création de la Football League, alors unique en son genre. Pierre décisive dans le jardin de la démocratisation, elle a permis l’ouverture des stades à la classe ouvrière. Dès lors, le foot n’est plus seulement une activité physique, il devient un spectacle et génère une économie : imaginez que plus de 600 000 spectateurs garnissaient les stades durant la première saison de ce nouveau championnat.

    Chaque grande ville, chaque région industrialisée a désormais son club. Le ballon rond devient une affaire sérieuse, au centre de la société. Au départ, il était une affaire d’hommes. Avant que les femmes ne s’en mêlent…

    
      1881 : Toute première fois

      Les sources concordent pour situer au 9 mai 1881 un événement d’un genre un peu particulier, au parfum d’audace et de scandale. À l’Easter Road Stadium d’Édimbourg, devant 1 000 personnes, 22 femmes se font face – représentantes officieuses de l’Écosse et de l’Angleterre. Cette rencontre a priori anodine est le tout premier match de football organisé entre femmes. Le score est anecdotique (3-0 pour les premières), mais le signal est fort. Et les hommes ne s’y tromperont pas, car quelques jours plus tard, les deux équipes se retrouvent pour un nouveau match à Glasgow, et, cette fois-ci, la foule est venue nombreuse. Plus de 5 000 spectateurs ont fait le déplacement. Majoritairement des hommes. Une assemblée masculine venue surtout voir comment des femmes pouvaient jouer au foot, comment, avec leurs bottes à talon et leurs capuchons, pouvaient-elles se débrouiller sur un terrain crotté.

      Alors que le match se déroule et que l’on arrive à son terme, des dizaines de spectateurs – les journaux parlent de « quelques brutes » – envahissent le terrain, se ruent sur les joueuses pour les bousculer et les molester, les forçant à se réfugier dans un bus avant d’être sauvées par l’arrivée de policiers1. Le 20 juin, cette fois-ci à Manchester, un nouveau match a lieu et le scénario se répète.

      Si les articles d’époque relatent ces bousculades sans en préciser les raisons, les historiens anglais du sport se sont depuis accordés pour interpréter ces événements à la lumière des rapports hommes-femmes : ces messieurs trouvaient obscène l’accoutrement des joueuses et méprisaient le faible niveau de jeu pratiqué. Pour eux, un tel spectacle faisait injure à la discipline, et il valait mieux laisser les hommes s’en occuper.

      Contre toute attente, les joueuses sont pointées du doigt. Les institutions comme la presse ne manquent pas de vilipender la pratique féminine du ballon rond. Après ces tentatives pionnières, le foot féminin sera mis entre parenthèses durant dix longues années. Il en faudra pourtant davantage pour éteindre la passion de ces femmes, pour qui le foot ressemble davantage à une lutte pour leur émancipation qu’à une activité de détente.

      Car c’est bien de cela qu’il s’agit : à partir des années 1870, plusieurs pays (États-Unis, France et surtout Grande-Bretagne) connaissent une poussée de revendications féministes, avec dans le viseur le droit de vote des femmes (d’où le terme de suffragettes). Chez nos voisins britanniques, le mouvement aboutit à la création de la Women’s Social and Political Union en 1903, et au droit de vote pour les femmes à partir de 30 ans en 1918, puis dès 21 ans en 1928. Or, dans l’Angleterre victorienne, les femmes de la haute société comme celles de la working class doivent obéissance à leur époux… et n’ont aucun autre droit. Pratiquer d’autres sports que ceux tolérés par la bienséance (principalement la gymnastique, l’équitation ou la natation) constitue un acte scandaleux, tout simplement inconcevable. Si on joue parfois au football dans certaines institutions scolaires pour jeunes filles, la pratique en est prohibée par les dirigeants.

      Les trois matchs successifs qui finirent en émeutes s’inscrivent pleinement dans ce contexte social particulier, oscillant entre rigorisme des traditions et poussée des revendications. Leur organisation est l’œuvre de Helen Matthews, militante suffragette, mais également gardienne de but de l’équipe écossaise qui s’est formée pour ces trois occasions. Les informations la concernant restent floues, tant sur sa date de naissance (peut-être 1857 ou 1858) que sur celle de sa mort. Recourant au pseudonyme de Mrs Graham, stratagème utilisé par d’autres joueuses, elle sut braver le scandale et le dédain du public pour porter haut tant la cause du football féminin que celle des droits des femmes.

    

    
    
      Le British Ladies’ Football Club

      La pratique féminine restant largement prohibée en Écosse, Helen Matthews décide de mettre le cap un peu plus au sud : dans le comté de Lancashire, dans le Nord-Ouest de l’Angleterre, non loin de Liverpool et de Manchester. C’est là-bas, où le foot résonne dans le cœur de chaque habitant, qu’elle participe, à la fin de l’année 1894, au second chapitre fondateur du foot féminin.

      Une simple annonce publicitaire, voilà ce qui servit de tremplin au foot féminin ! Publié à plusieurs reprises dans le journal illustré The Daily Graphic, cet encart proposant aux femmes intéressées de rejoindre un club de football féminin suscita un enthousiasme inédit, tout en déclenchant l’hostilité des hommes. L’annonce avait été déposée par une inconnue qui n’allait bientôt plus l’être : Nettie Honeyball, militante féministe (dont le vrai nom était Mary Hutson).

      Une cinquantaine de réponses lui parviennent : parmi elles, une trentaine provenant de femmes qui souhaitent jouer activement, tandis qu’une vingtaine d’autres veulent supporter l’équipe.

      Forte de ce succès, elle décide de cofonder le tout premier club féminin de l’histoire : le British Ladies’ Football Club qui voit le jour officiellement le 1er janvier 1895. Les deux autres cofondateurs sont Alfred Hewitt Smith, qui en devient le manager, et Lady Florence Dixie, membre de la haute noblesse écossaise, qui prend le poste de présidente. Cette dernière s’est auparavant distinguée par des voyages en Patagonie, puis comme correspondante de presse durant la première guerre des Boers (1880-1881). Surtout, c’est une féministe convaincue et donc un apport de poids. Rapidement, le club est en mesure de monter deux équipes nommées « Nord » (qui jouera en rouge) et « Sud » (en bleu et blanc), toutes deux coachées par le joueur professionnel (à Arsenal puis à Tottenham) Bill Julian. Helen Matthews en est aussi puisqu’elle garde les buts du « Sud ».

      Après des semaines d’entraînement bihebdomadaire, les 22 femmes s’affrontent donc pour la première fois le 23 mars à Crouch End – un district du Nord de Londres –, devant 10 000 personnes. Les mois suivants, les British Ladies rejouent ce match dans différentes villes : Manchester, Newcastle, Preston, devant une assistance variant de 800 à 8 000 personnes.

      De 1895 à 1897, elles effectuent ainsi une sorte de « tournée sportive militante2 », financée en bonne partie par Lady Dixie. Pour ces équipes, l’enjeu dépasse la sphère sportive, il est essentiel de prouver à tous – spectateurs masculins comme institutions – que les footballeuses peuvent avoir leur place sur le terrain. L’équipe (« Nord » et « Sud » mixés) se mesure alors à des équipes masculines juniors contre qui elle gagne souvent, ce qui décuple la haine des opposants au football féminin.

      Les matchs sont des succès populaires, attirant des milliers de spectateurs et spectatrices, tandis que les réactions de la presse sont embarrassées devant cet enthousiasme et des plus moqueuses quant au jeu proposé – une attitude qui n’a donc pas bougé d’un iota en dix ans. Les gazettes se font ainsi le relais de critiques et de stéréotypes machistes, notamment concernant la toute jeune Nellie Gilbert, l’une des Ladies, qui n’est alors qu’une adolescente de 14 ans. Alors qu’elle fait pourtant partie des joueuses les plus douées, les journalistes osent écrire qu’elle court comme un gamin, qu’elle est « bâtie comme un garçon », ou pire encore ils émettent des assertions douteuses sur son genre3. Ironie de l’histoire, Gilbert finit par devenir capitaine de l’équipe. Équipe qui se distingue également en alignant en 1895 la toute première joueuse noire, Emma Clarke.

      L’aventure pionnière des British Ladies prend fin peu d’années après. Empêtré dans des difficultés financières et ne pouvant plus payer les déplacements de toutes ses joueuses, le club doit cesser ses activités dès 1897.

      Cinq ans plus tard, la fédération anglaise, qui gère le foot professionnel (masculin) depuis 1863, tentera sans succès de refermer la page de cette aventure pour ces pionnières en interdisant aux clubs affiliés de jouer contre des équipes composées de femmes sous peine de sanctions administratives ou sportives.

      Ainsi, en Grande-Bretagne, le foot cesse d’être un bastion masculin. Ce, au moment même où il cesse d’être un sport bourgeois.

    

    




  

  
    1. Faits rapportés par plusieurs sources et documents d’époque. On en trouve la version la mieux présentée au chapitre IV d’Une histoire populaire du football de Mickaël Correia, Paris, La Découverte, 2018.

  
  
  
    2. Certaines sources parlent de 100 matchs, d’autres de 150.

  
  
  
    3. On trouve ces témoignages sur Internet, rapportés dans des extraits de l’ouvrage The Lady Footballers : Struggling to Play in Victorian Britain de James Lee, Londres, Routledge, 2013.
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